
Pourquoi est-il judicieux d’élever des bovins dans les herbages?

Quatre questions et réponses sur une production  
de lait et de viande plus durable dans l’agriculture 
 biologique basée sur les herbages

Prestations fournies par 
l’élevage basé sur les 
herbages

Il ne suffit pas de protéger le climat. Une agriculture durable doit 
aussi préserver de manière viable les sols, l’eau, la biodiversité  
et les sources régionales de protéines. En cela, l’élevage biologique 
basé sur les herbages apporte une contribution importante: il utilise 
les ressources locales, réduit l’impact environnemental et favorise  
la sécurité alimentaire et la protection des écosystèmes de manière 
holistique.
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Pourquoi protéger 
le climat ne suffit  
pas pour rendre 

l’agriculture  
viable?
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VachesetclimatL’élevage basé sur les herbages combine l’augmentation de la séquestration  
du carbone dans le sol avec de nombreuses autres prestations.

Le savoir compact
Détachable

Promotion de la 
biodiversité

Préservation des
réservoirs  

de carbone
dans le sol

Prévention de 
l’érosion

et des pertes de sol
Protection des  

ressources en eau  
grâce à une fertilisation à 

proximité du sol

Contribution au 
bien-être et à la 

santé des animaux

Réduction des
importations 

d’aliments fourragers
et de la déforestation  
dans d’autres pays

Plus de connaissances destinées aux praticien·nes!

Vous trouverez des informations approfondies et scientifiquement 
fondées dans la fiche intitulée «Vaches et climat», publiée par le FiBL 
et Bio Suisse. 
 
Dans le podcast « Vaches et climat – critiques, faits et potentiel »,  
les chercheurs du FiBL Catherine Pfeifer et Florian Leiber discutent  
de l‘importance de l‘élevage de ruminants basé sur les prairies pour  
une agriculture durable.

La version française sera 
bientôt disponible en 
téléchargement gratuit 
sur boutique.fibl.org.

Écoutez le podcast FiBL 
Focus ici (disponible 
uniquement en allemand).



Pourquoi dit-on 
que les vaches 

ont un impact sur 
le climat?

Comment réduire 
les émissions de 

méthane des 
ruminants?

Miser sur la sélection
Des races adaptées permettent d’ob-
tenir de bons rendements laitiers dans 
les herbages, tout en utilisant peu d’ali-
ments concentrés et en améliorant le bi-
lan climatique. En région de montagne, 
les races robustes à deux fins font leurs 
preuves. Il est essentiel d’adapter les 
animaux, l’exploitation et l’alimenta-
tion au site. 

Prolonger la durée d’utilisation
Plus une vache vit longtemps et pro-
duit du lait, mieux les émissions de mé-
thane issues de l’élevage sont réparties 
sur chaque kilogramme de lait. Si, en 
outre, davantage de viande provient 
de l’élevage laitier, par exemple grâce 
à des races à deux fins ou à des croi-
sements de première génération, on 
peut renoncer à l’élevage de vaches 
mères supplémentaires. Cela améliore 
le bilan climatique global de l’élevage 
bovin.

Réduire le méthane grâce à 
l’alimentation
Les inhibiteurs synthétiques peuvent 
réduire les émissions de méthane, mais 
ils ne peuvent être utilisés à ce jour que 
dans le cadre de l’affouragement en sta-
bulation et ne sont pas autorisés dans 
l’agriculture biologique. Les plantes 
contenant des substances amères ne 
sont pas sans effet, mais il est difficile 
de les utiliser en quantités suffisantes; 
il est toutefois judicieux de favoriser 
les pâturages et prairies riches en ces 
plantes.

Pourquoi est-il 
judicieux d’élever 

des bovins dans les 
herbages?

Du méthane est rejeté, entre autres, lors de la digestion de fourrages 
riches en fibres et de l’extraction d’énergies fossiles. Ce gaz 
contribue de manière significative au réchauffement climatique.  
Une réduction de l’élevage bovin permettrait de diminuer une partie 
des émissions. À long terme, cela ne constitue toutefois pas une 
alternative à l’abandon des énergies fossiles.

Protéines végétales issues des champs nécessaires pour produire 1 kg de protéines animales

Plan à 5 points à appliquer dans la pratique:

Grâce aux vaches, l’herbe devient un aliment: les ruminants 
permettent l’exploitation des herbages pour l’alimentation humaine, 
sans empiéter sur les terres assolées.

Qui dit moins d’animaux, dit moins d’émissions. Toutefois, une 
réduction générale du nombre de ruminants aurait des conséquences 
considérables: des herbages permanents resteraient inutilisés et il ne 
serait plus possible de produire des denrées alimentaires sur ces 
surfaces. Cela entraînerait le transfert des émissions vers l’étranger, 
mais pas leur réduction: elles disparaîtraient simplement des chiffres 
du bilan climatique suisse. 

Optimiser la gestion de la pâture
À long terme, les herbages permanents 
peuvent stocker du carbone, à condi-
tion qu’ils ne soient pas surexploités ou 
labourés. Les systèmes tels que le pâ-
turage rationné misent sur des phases 
de pâture courtes suivies de longues 
périodes de repos. Ils favorisent la 
croissance des racines et la formation 
d’humus, transformant ainsi les her-
bages en surfaces protégeant le climat.

�Améliorer le stockage et la 
gestion des engrais de ferme
Un stockage et une gestion optimisés 
des engrais de ferme permettent de 
réduire les émissions de méthane, de 
protoxyde d’azote et d’ammoniac. En 
font partie:  le compostage du fumier, 
la séparation rapide de l’urine et des 
excréments, la couverture des réser-
voirs à lisier, l’épandage à proximité 
du sol à l’aide de pendillards au mo-
ment optimal, l’incorporation rapide 
des engrais, la dilution du lisier ain-
si que la couverture du fumier, son 
stockage compact et la collecte des jus 
d’écoulement. En général, les princi-
pales propriétés des engrais de ferme, 
comme la teneur en éléments nutritifs 
et en matière sèche, varient fortement 
en fonction du système d’élevage et du 
type de traitement. Étant donné que 
certaines mesures peuvent entraîner 
un transfert des émissions en aval de 
la chaîne de traitement, il importe de 
considérer l’impact global de l’élevage 
en stabulation, du stockage des engrais 
et de leur épandage.
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Valeurs moyennes des barres 1, 2, 3, 5 basées sur Mottet et al. 2017; moyenne de la barre 4 basée sur les directives d’affouragement de Bio Suisse 2025.

  �Impact climatique: les émissions de gaz à effet de 
serre dans l’atmosphère dépassent la capacité  
de décomposition ou d’absorption des plantes et 
des océans.

  �Si, pendant 10 à 20 ans, la quantité de méthane 
rejetée dans l’atmosphère est supérieure à celle 
transformée en dioxyde de carbone (CO2) sur la 
même période, il en résulte un excédent de méthane. 

Consommation directe
de plantes par les 
humains

Sans passer par les animaux de rente: 1 kg de protéines végétales consommé directement par les humains

1 kg5

Élevage de ruminants
basé sur les herbages 
(au niveau européen)

Apport en protéines végétales adaptées à l’alimentation humaine par kg de protéines de lait et de viande: 0,9 kg

0,9 kg3

Ruminants nourris à 
l’ensilage de maïs et  
aux aliments concentrés 
(au niveau européen)

Apport en protéines végétales adaptées à l’alimentation humaine par kg de protéines de lait et de viande: 1,2 kg

1,2 kg2

Élevage de ruminants 
selon le cahier des 
charges de Bio Suisse

Apport en protéines végétales adaptées à l’alimentation humaine par kg de protéines de lait et de viande: max. 0,5 kg

max. 0,5 kg4

Monogastriques

Apport en protéines végétales adaptées à l’alimentation humaine par kg de protéines de viande: 4,7 kg

4,7 kg1

 Cycle du carbone biogène et fossile
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  �Le cycle naturel du carbone comprend l’échange de 
dioxyde de carbone (CO2) entre les plantes, les 
animaux et l’atmosphère. Il n’a pas d’impact sur le 
climat.


